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IjA  Nation  eft  fi  contente  des  diffe- 
rentes dallés  de  Citoyens  qu’elle  ren-  . 
ferme  dans  fon  fein , que , pour  leur 
témoigner  fa  reconnolflànce , elle  vient 
de  charger  fes  dignes  Repréfentans  de 
l’Aflemblée  Nationale  d’offrir  les  (Eufs 
de’ Pâques  à tous  ceux  qui  s’occupent  de 
fon  bonheur.  Les  quatre  plus  notables 
de  notre  célébré  manege,  vont  fe  rendre 
à la  Cour,  pour  faire  hommage  à Louis 
XVI  dü  plus  bel"  œù£  L’on  dit  que  cet 
œuf  qu’on  lui  deftine,  a été  couvé  paii 
l’amour  du  vin,  & par  la  foiblelîe  ; le 
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hbntèux  «fckvage  dans  lequel  il  avilit  la 
majefté  du  trdiie  ; tant  de  décrets  portes 
contre  fes  droits  &-  fon  autorité , & qii’il- 
ligne  comme  il  figneroit  lé  traité  le  plus 
avantageux;  tout  porte  à croire  que  ce 
don  k datteta.  Celui  de  la  Reiàe  ^ dit-on,, 
a été  couvé  par  la  vindication,  la  luxure 
8c  la  faulleté  : fes  galanteries  avec  les 
hommes  8c  les  femmes  ; là  conduite  per- 
fide dans  la  fameufe  alkire  du  collier, 
montrent  alfez  que  cet  œuf  n’étoit  couvé 
que  pour  Antoinette.  Monlieur  en  a^jra 
un  eouvé  par  l’hypocrilie  8c  la  vengeance  ; 
Ibus  des  dehors  démocrates , il  cache 
rariftocratie  la  plus  ablbluc.  Une  cra* 
puleufe  -débauche , une  feélératëflè  fans 
exempfe,  fe  font  réunies  pour  "couvët 
celui  du  . Comte  d’Artois,  On  a Vu  cè 
Prince  courir  comme  un  Clerc  de  Pro=* 
cureur,  de  bord...  en  bord,.,.  Incapable 
d’éprouver  aucun  fentiment  d’humanité, 
on  l’entendit  à Verfaillés  commander  au}é 
Gardes-Françaifes  de  faire  feu  fur  le  Peu- 
ple, 8c  commencer  par  - là  un  malîàcre 
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général.  L’œuf  de  M,  Necker  paroît  avoir 
été  couvé  par  la  j:harlatanerie  & par  la 
“bétife  : fon  inhabileté  dans  la  politique; 
tousLes  beaux  projets  qui  gâtent  tout,’ 
fans  produire  le  moindre  bien , veulent 
qu’on  lui  adjuge  ce^  œuf.  Il  femble  que 
celui  de  M.  de  Saint-Prieft  a été  couvé 
par  l’ariftocratie  & la  trahîfon  : il  tient 
encore  fi  fort  à l’ancien  defpotifme,  qu’il 
vient  de  récompenfer,  fous  le  nolnr^u 
\ Roi,  les  Geôliers  de  la  Baftille.  S’il  ré- 
çompenfe  ainfi  des  tyrans,  ne  peut -il 
pas  nous  trahir,  & acheter  des  partifans? 
L’Archevêque  de  Bordeaux  en  aura  un 
couvé  par  intérêt  & l’ambition  : c’eft 
un  Prélat  qui  ne  doit  fa  place  de  Garde- 
des-Sceaux  qu’à  ces  deux  vices,  fi  ordi- 
naires aux  gens  d’Eglife.  La  flupidité, 
la  baflèfle  & le  cagotifme  en  ont  couvé 
un  pour  l’Archevêque  de  Paris.  Cèt  im- 
bécile calotin , non-content  d’avoir  fait 
la  fottife  de  monter  fur  un  Siégé  qu’il 
remplit  fi  mal,  a fait,  depuis  qu’il  l’oc- 
cupe, de  plus  grandes  fottifes,  qui  l’a' 
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viliront  Sc  le  déshonoreront  à jamais. 
Le  défefpoir  de  voir  le  Clergé  un  peu 
humilié,  la  rage  de  perdre  la  dime , en 
ont  couvé  pour  tous  les  Grands -Vicaires 
& toute  la  Cathédrale.  Un  zele  outré, 
la  demangeaifon  de  faire  du  bruit , ont 
couvé  celui  qu’on  deftine  à T Abbé  F auchet: 
ce  turbulent  Député  de  la  Commune  a un 
goût  décidé  pour  les  motions  orageufes  ; 
il -trouvera  fùrement  que  la  Nation  Ta 
^iervi  félon  fes  'penchans.  La  tolérance  , 
la  philolophie  ont  couvé  afliduement  celui 
qu’on  réferve  pour  l’Abbé  Mulot.  On 
n’a  pas  été  pemfurpris  de  voir  cet  homme. 
Membre  de  Sorbonne , Religieux , Prêtre, 
arriver  à l’AlTemblée  Nationale  avec  des 
Juifs,  dont  il  s’eft  montré  le  proteâeur. 
L’on  dit  que  fou  but  feroit  d’établir  en 
FAnce  toutes  les  religions , afin  de  pou- 
voir en  choifîr  une  à fou  gré.  La  hauteur  8c 
l’orgueil  ont  couvé  celui  qu’on  donnera 
à M.  Bailly.  Cet  homme , qui  foutenoit 
alfez  bien  le  titre  d’Académxicien  , foutient 
très-mal  le  titre  de  Maire  : cette. méta- 
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Biorphofe  d’homme  obfcur.en  homme 
élevé  en  d-ig^nité,  a infiniment  nui  k la 
petite  réputation  dont  il  jouil|bit  avant 
la  révolution.  L’audace  & la  Cabale  ont 
çoiiyé  celui  de  M.  d’Anton,  Après  s -être 
mal  comporté  dans  le  Diftri{9:  des  CoA 
deliers , cet  être  qui  feroit  dangereux , fî 
malheureufement  il  étok  quelque  chofe 
de  plus  qu’un  méchant  obfcur,  fut  dé- 
puté à la  Commune , où,  il  s’eft  comporté 
encore  plus  mal il  a , dans  ce  moment-ci , 
un  décret  fur  le  corps , dont  la  Commune 
n’a  point  voulu  fe  mêler;  & certainement 
il  faut  tju’il  foit  bien  mauvais  fujet , pour 
ne  pas  avoir  trouvé  des  proteâeurs  parmi 
des  confrères  fi  capables  d’époufer  une 
mauvaifecaufe.  Le  libertinage  & la  fripon* 
^ ndrie  ont  couvé  celui  de  M,-Lenoir,  Cet 
ancien  Lieûtenant  de  Police  eft  fi  porté  à' 
' la  luxure  > que  lorfqu’il  devenoit  amoureux 
de  quelque  jolie  femme , il  faifoit  enfer- 
mer le  mari,  pour  pouvoir  en  jouir  à fon 
mfe  ; quant  à fa  friponnerie,  il  fuflit  de 
feire  le  calcul  des  penfions  confidérables 
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qirii  a efcroquées  pendant  îe  temps  qu’il  a 
été  à la  tête  de  la  Police.  Celui  dont  oà 
fera  cadeau  à M.  de  Crofne , fon  fuccelTeur, 
a été  couvé  par  l’ineptie  & la  bétife  \ ce 
dernier  Lieutenant  dePolice^  qui  eût  peut- 
être  fait  un-  bon  Chartreux  , s’eft  dés- 
honoré dans  un  rang  qui  exige  de  l’in- 
telligence  & de  la  tête  ; fans  être  voleur 
lui-même,  il  lailToit  voler  tout  le  monde. 
Celui  de  M.  d’Aligre  , premier  Préfident, 
a été  couvé  par  l’intérét  & l’adulation 
ce  Magiftrat  eft  défolé  de  la  révolution , 
qui  diminuera  beaucoup  de  fes  revenus 
& de  fon  autorité  ; il  plaint  les  Grands , 
il  leur  fait  fa  cour,  & déclame  en  leur 
préfence  , contre  le  Gouvernement  actuel. 
Celui  de  M.  d’Eprémefnii  a été  couvé  par 
la  vaine  gloire  & l’ambition;  ce  Magiftrat 
qui  montra  tant  de  fermeté  & de  courage 
dans  le  temps  de  fon  exil  , ne  cherchoit 
fans  doute  qu’à  s’attirer  l’admiration  pu- 
blique ; car  depuis  fon  retour,  il  a entière- 
ment terni  la  gloire  qu’il  s’étoit  acquife  : 


s’ilfe  comporta  jadis  en  Romain,  il  n’eft 
plus  aujourd'hui  qu’un  lâche. 

Voilà,  Français,  des  œüfs,  qui,  quand 
ils  écloront,  produiront  des  êtres  bien  dan- 
gereux; fi  peu  qu’une  telle  \ÇOuvée  foit 
heureufe  & vienne  à bien,  laTrance  efl: 
perdue. 


Dans  peu , il  paroîtra , fans  doute , une 
autre  Couvée, 


